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t Draps blancs et
pare-soleil maison

À chaque coup de chaud, les
astuces pour se rafraîchir fl�euris-
sent sur YouTube et les réseaux
sociaux. On peut prendre par
exemple une couverture de survie
et la scotcher à l’extérieur de ses
fenêtres (1) (côté doré vers l’inté-
rieur). Cela ne remplacera pas la
clim, mais freinera l’entrée des
rayons du soleil et limitera la mon-
tée en température. On peut aussi
tremper d’eau un drap pour le sus-
pendre devant sa fenêtre ouverte.
De quoi provoquer un léger rafraî-
chissement, si tant est qu’il y ait
un courant d’air.

Si elles peuvent relever d’une so-
briété contrainte ou de la dé-
brouille temporaire, la popularité
de ces techniques sur Internet té-
moigne du rôle que jouent jusqu’à
un certain point les « low tech »
pour rendre plus supportables les
fortes chaleurs. Cette démarche –
que l’on peut traduire littérale-
ment par « basse technologie » –,
popularisée dans les années 2000,
cherche à interroger nos pratiques
et à revenir à des objets, des tech-
niques ou des modes de vie plus
sobres.

Sur le site du Low-tech lab,
une association
française, on
trouve ainsi
comment fabri-
quer un pare-soleil,
des voilages ou des
vêtements rafraî-
chissants… « La fa-
brication et l’expéri-
mentation jouent
un rôle important »,
explique Renaud
Deligny, du Low-
tech lab Paris. Mais
la démarche ne se
résume pas à de
simples bricola-
ges. « Elle n’a de
sens que si on l’intè-
gre dans une organisa-

tion sociale. Elle peut passer par
l’entraide à l’échelle d’un immeu-
ble – ouvrir les fenêtres et les portes
en même temps que son voisin pour
créer un courant d’air, par exem-
ple – ou par la mise en place d’un
lieu de fraîcheur commun à
un quartier… ».

t Les volets,
le nouvel objet
politique

Parmi les facteurs importants
de surchauff�e d’un

bâtiment, fi�-
gure la surface

vitrée et la pos-
sibilité pour les
rayons du soleil
de traverser ledit
vitrage. « Même
si l’on ferme

les rideaux,
la chaleur va

pénétrer à
l’intérieur
du loge-

ment. Il faut
donc pouvoir stopper les

rayons du soleil avant qu’ils ne
frappent le vitrage », explique

Alain Bornarel, ingénieur et
coauteur de Manifeste pour une

frugalité heureuse (consultable
sur le site de l’Association natio-
nale des architectes des bâtiments
France).

Volets, stores, auvents… sont
considérées comme un facteur in-
dispensable pour le confort d’été.
Selon la Fédération française du
bâtiment (FFB), ces protections
permettraient de baisser la tempé-
rature de 5 °C en comparaison d’un
logement non équipé. Or, seuls
60 % des logements en sont dotés,
d’après la FFB. « Dans une bouil-
loire thermique, le propriétaire n’a
pas d’obligation d’installer des
protections extérieures, même si le
locataire peut le demander », sou-
ligne Maider Olivier, chargée de
plaidoyer à la Fondation pour le
logement des défavorisés (ex-Fon-
dation Abbé-Pierre).

Dans un avis rendu en 2024,
l’Agence de la transition écologi-
que (Ademe) préconise en priorité
d’installer « systématiquement »
de telles protections extérieures
dans la rénovation des logements.
« Il y a un vrai enjeu dans la réno-
vation, mais aussi dans le neuf,
de prendre en compte ce qui pour-
rait freiner leur utilisation,
explique Hakim Hamadou, ingé-
nieur expert dans cette agence.
Il faut qu’elles soient ajourées pour
laisser passer la lumière

la journée par exemple, mais
aussi qu’elles soient pensées pour
limiter le risque anti-intrusion
afi�n que les habitants puissent
aérer la nuit ».

Du bon sens ? Dans son dernier
rapport Chaud dedans, la Fonda-
tion pour le logement des défavo-
risés rappelle que, dans les zones à
proximité de bâtiments histori-

ques, l’installation de protections
solaires peut-être freinée par la
nécessité d’un avis conforme des
architectes des bâtiments de
France. Dans une copropriété, la
décision peut aussi être bloquée.

Dans ses préconisations – repri-
ses dans une proposition de loi
déposée à l’Assemblée nationale –,
l’association demande que ces
équipements soient fi�nancés en
partie par MaPrimeRénov’ et que
les avis des architectes des bâti-
ments de France soient mieux
encadrés. Elle ap-
pelle aussi à facili-
ter les travaux en
copropriété (notam-
ment au moment des
ravalements de façade ou de la
rénovation des toitures) et à créer
un droit pour les locataires
d’exiger de leurs propriétaires
l’installation d’équipements
visant à protéger le logement de
la chaleur. Elle réclame enfi�n un
plan national de fi�nancements
de volets et de brasseurs d’air (ou
ventilateurs de plafond) pour
accélérer leur adoption.

t Les ventilateurs
de plafond
reviennent
au goût du jour

Autre solution que la climatisa-
tion : les brasseurs d’air ou ventila-
teurs de plafond. Plus effi�caces
que les petits ventilateurs sur pied,
ils peuvent permettre de suppor-
ter des températures intérieures
« jusqu’à 32 °C », estime Alain
Bornarel, rejoignant plusieurs
experts que nous avons interrogés.

Souff�rant parfois d’une image
vieillotte, ils sont assez peu répan-
dus, regrette-t-on au sein de
l’Association française des profes-
sionnels des ventilateurs de pla-
fond. « En France métropolitaine,
on constate une légère accélération
des ventes et une intégration à des
grands projets comme des gares ou
des universités, souligne Patrice
Wolff�, dirigeant de l’entreprise
Turbobrise et trésorier de l’asso-
ciation. Mais selon nos estima-
tions, le taux d’équipement des lo-
gements n’est que de 2,5 %. C’est
35 % dans les départements d’ou-
tre-mer et 60 % aux États-Unis. »

Et pourtant, ils sont comme
les volets, recommandés en tête
des alternatives à la climatisation
par l’Ademe. « S’ils sont correcte-
ment installés, dimensionnés et
choisis, ils permettent de baisser
le ressenti de la tempé-

rature jusqu’à 4 °C », explique
Hakim Hamadou. Selon une étude
menée par des chercheurs de
l’université de Berkeley, les combi-
ner à la climatisation permet de
baisser la consommation d’électri-
cité de cette dernière de 30 %.

Fin 2024, leur TVA a été abaissée
à 5,5 % s’ils sont installés dans le
cadre d’une rénovation. Ils ont été
également rendus éligible à un

fi�nancement public via MaPrime-
Renov’ sous réserve qu’ils soient
installés dans le cadre d’une
rénovation dite « globale » du
logement.

t L’adaptation
des bâtiments
et des villes,
l’indispensable
combat

« Trop longtemps, nous avons
conçu des logements pour limiter
la déperdition de chaleur en
hiver… sans nous préoccuper de la
surchauff�e en été », remarque
l’architecte Alain Bornarel.
En France, 42 % des logements
seraient ainsi des « bouilloires
thermiques », selon une estima-
tion de la Fondation pour le loge-
ment des défavorisés, qui qualifi�e
ainsi les logements qui se révè-
lent inconfortables en été. « La
plupart des logements qui sont
des passoires thermiques en hiver
se transforment en bouilloires l’été,
détaille Maider Olivier. Mais
les deux ne se superposent pas
toujours : des bâtiments neufs ou
récemment rénovés peuvent aussi
se révéler inconfortables en été. »

Outre les surfaces vitrées non
protégées, l’augmentation des
températures est principalement
liée à une isolation du toit insuffi�-
sante – premier vecteur de
chaleur –, mais aussi, parfois, à
des isolants ayant une faible iner-
tie et un mauvais déphasage

(le temps que va pren-
dre la chaleur pour
pénétrer dans un bâ-

timent) ou encore une
mauvaise ventilation.

Depuis plusieurs années, des ex-
perts de l’adaptation regrettent
que la problématique ne soit pas
suffi�samment prise en compte
dans la construction de logements
neufs ou les rénovations.

Si la question fi�gure partielle-
ment dans le calcul du diagnostic
de performance énergétique
(DPE), sa prise en compte reste
trop limitée aux yeux des experts

critiques. Un tiers (31 %) des loge-
ments classés A – le meilleur
niveau de la DPE – ont ainsi un
niveau « insuffi�sant » de confort
d’été, selon une estimation des
équipementiers électriques pour
le bâtiment (Ignes) et seuls 10 %
sont considérés comme ayant un

« bon » niveau.

En dehors de la conception du
logement même, l’environnement
du bâtiment joue un rôle clé. « Vé-
gétaliser judicieusement au pied
des façades des bâtiments de ma-
nière à créer de l’ombre naturelle
pourrait permettre de réduire la
température intérieure de 5 à
7 °C », rappelle ainsi Plus fraîche
ma ville, le site Internet gouverne-
mental consacré à l’adaptation.

« Dans certaines zones, les
solutions dites passives (qui ne

génèrent pas de refroidissement,
NDLR) atteignent leurs limites
lors de vagues de chaleurs extrê-
mes », note néanmoins Hakim
Hamadou. Des modélisations
réalisées sur les villes de Nîmes et
Paris ont démontré que « dans un
horizon proche, jusqu’à 2050, des
mesures d’adaptation (isolation,
protections solaires, ventilation,
etc.) peuvent assurer un confort sa-
tisfaisant (…) retardant le besoin

de climatisation » et seront
même nécessaires pour lutter

contre l’inconfort d’été.
Mais à partir de 2050, elles

devraient montrer leurs
limites en raison des cani-
cules aggravées par le
réchauff�ement climatique.
« Les stratégies d’adapta-

tion nécessiteront ainsi d’être
complétées par des apports de

rafraîchissement (brasseurs d’air,
puits climatique, etc.) ou de froid
(pompes à chaleur géothermales,
réseaux de froids, climatisation
avec des équipements perfor-
mants, etc.) ». À cette échéance,

si le réchauff�ement se poursuit,
près de 65 % des bâtiments en
France devraient être exposés à
des risques très importants, étant
donné qu’ils sont situés sur un ter-
ritoire exposé à des températures
futures fortes et/ou dans un îlot
de chaleur urbain.
Camille Richir

(1) Attention, les couvertures de survie
sont infl�ammables, ne pas les installer
à proximité d’une source d’étincelle. 

tFace aux températures
qui atteignent des records
dans certaines régions
de France, la tentation
de s’équiper en climatisation
est grande. 
tMais la « clim » n’est
pas sans eff�ets, car elle
contribue notamment
au réchauff�ement des zones
urbaines. La Croix a passé
en revue les solutions
de remplacement.

Comment rafraîchir
les logements 
sans climatisation

La canicule s’installe
dans une partie de l’Europe.
Dans la péninsule Ibérique,
plusieurs dizaines d’incendies,
d’importances diverses, ont été
dénombrés, provoquant
un mort en Espagne.

En Albanie, 14 foyers étaient
encore actifs lundi 11 août.
Le Montenegro et la Croatie
étouff�ent aussi. Le Kosovo

a connu en juillet son jour
le plus chaud jamais enregistré
avec une température
de 42,4 °C.

L’Italie est également touchée
par la vague de chaleur avec
onze villes placées en alerte
rouge dont Rome, Milan,
Turin…

L’Angleterre n’est pas épargnée.
La pénurie d’eau a été classée,
mardi 12 août, comme
« d’importance nationale »
par l’Agence britannique
pour l’environnement.

repères

L’Europe suff�oque

PPP 

PPP 

41,6 °C à
Bordeaux, 41,4 °C
à Bergerac ou
encore 41 °C à
Toulouse. Le

mercure a atteint
des sommets lundi

11 août. Une fl�ambée qui devait
se poursuivre mardi 12 août
avec 42 °C attendus en Ardèche.
En cet été 2025, une partie
de la France étouff�e. De quoi
relancer les débats sur l’équipe-
ment en climatisation. Faut-il
que les Français s’en dotent
massivement ? La question,
encore anodine il y a quelques
années, a fait l’objet d’une polé-
mique au début du mois de juil-
let, Marine Le Pen réclamant un
« grand plan d’équipement ».

Ayant d’incontestables eff�ets
positifs sur la santé, la « clim »
se révèle parfois indispensable.
De là à la généraliser, il y a
un pas que les experts ne
franchissent pas. Et pour cause,
elle contribue au phénomène
d’îlot de chaleur dans des zones
urbaines déjà surchauff�ées.
Les rejets des gaz frigorigènes
lors de la fabrication et de la fi�n
de vie des appareils génèrent
des émissions. Enfi�n, la climati-
sation est gourmande en électri-
cité. À l’échelle mondiale, el-
le est ainsi responsable
de 7 % de la consommation.

Certes, en France, les risques
pour le réseau seraient maîtri-
sés à l’horizon 2035, selon RTE.
Il n’empêche que l’utilisation
de la clim peut faire déraper
une facture d’électricité ; la
double peine pour les ménages
en situation de précarité
énergétique qui cuisent dans
leur « bouilloire thermique ».
Autant de raisons qui invitent
à ne pas climatiser à tout va.
Position utopiste diront
certains. Pourtant, des alterna-
tives existent. Tour d’horizon.
Alban de Montigny et Camille Richir

Ne pas climatiser
à tout va

Face à la vague de chaleur exceptionnelle
qui s’est abattue sur l’Hexagone, nombreux
sont les Français qui pourraient être tentés
de s’équiper en climatisation.

Problème : ce dispositif contribue
à réchauff�er les zones urbaines et se révèle
gourmand en électricité.

D’autres solutions existent, du drap mouillé
tendu devant la fenêtre au ventilateur
de plafond, en passant par le volet.


